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.'IiPOQuE cie la dispersion des Acadiens, en 17.5A sept famille,; de lteaubassin, clu nomn de François
Comeau, Clautde Landry, Cliarles Dtuga-s, Benja-
mnin LeBlane, Joseph LelnRavnffond Le.

Blanc et jean Baptiste Llanréussirent, après bien des
dangrers, à s'échiapper des griffes de leurs bourreaux les
Anglais, en se réfugiant dans les bois, n'emlportant avec
eux que les choses les plus ànipnae la vie.- Avant
de quitter pour toujours leurs habitations, où ils avaient

gûté des joics si pures, et connu des jourL ebn.u
sans mélange, ils avaient eu soin de détruire tout ce qui
pouvait être utile à l'ennemni.

Partis de Beauhassin à la première nouvelle du danger
qui lcs menaçait, ils furent a.,,ez hieureux pour atteindre la
Baie Verte sanis être inquiétés.

Après avoir erré ça et là sans pouvoir se fixer, crainte
d.-s Anglais. ils gagnèýr.mz la Baie des Chaleurs qu'ils
traversèrent et vinr.-it se r..ýfugi.-r dans le Barachois de
Tracadièchie (Carleton). Ce barachois est forniîý par un
banc de sable de près de deux milles de long, joignant la
terre ferme à l'est au ple.1 d'un cap qui s'avance d'un mille
dans la baie, et fermé à l'oue.-st par un autre banc de sable
qui court de la terre- fetrme, nonà et sud, jusqu'à plus d'un
mille au large, eni laisscant un goulet étroit et profond
pour la décharge de ce vaste étang, au reflux de la marée.

Ces deux bancs qui se rencontrent, presque à angle droit
de chaque côté du goulet, étant alors épaissement. boisés,


